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de prlonîl"ur, .îrLns le Enng de St. Prime,T parois- <t. St. Guillvmme. Les conlitions
seron't tr. hbê:nîle".

A I îln), Il. Q., tilt uni~', S'ariresr nu prîoprîittaire auî Riig <:I S.

d;n.,4''i oneîî'llc, ~l C îu , a.~d ',Juîle î'trc.ine de St. jlîî.uu'.
ednvi ti marih rdnw tco it . C, r t .St m-IIvý

liqu'.~ duuo- paaslt Fe.vrie r 1872.--3i. [.-2

p.ine:litubst büti î'un ngignti.e ll %il
lir ilies à deux étatei tout teuif et lietinîi. lll .-
oteupI eiinriue umîîgnsin et i i'lenie e•ri .

Ljs titreus derinimblibe iris-d'erit d't.incou- Les propriété. stiivantes sont o11'ertes en

pe- lnliionn jui SOII ,Ies plus lib>ra.. verite par le soussigné:
les. S'Io n-eser à Wterloo, ai' rpiótnin ii. Une ni a 1 vuunitagetise ntut sitileu en

ISIDUIl l Bl.A ULN hI,' ncitnté d,. St. ilyaciutle et ouei1cîû par lu sous-

LOUIS JODO I1, Nutaire. e , intic ivé n t

St.~~~~~ Ilnitle 4 o. 187 . i. li onne te-rr, dle 60 m its l 4Iien bittle
et bien elaturé', situéte à St. Ih:ase, sur la

Le s'ussigné offr'- en vent,' s l trii re si- riviére £anbska, vis-à vis la Polinte (les Four-
ti-e a St. Paul d'Attsfo'd, Conté rIv Itou- chen.

i,, à ini chetnmin dle 1'gl i su àt St %l' I v- Condition- et trines fLiiles.-sant Sud-Ouest d Ilii Monitnîgne' d'Yanaslca, de
six trpUUts'Suri trlt, nyant .135 nrpets en St. HIyacinie l Mais 1872.

pacage, praire etcultre, av'ec vergr et jardlin J.A. UIlCOINE
lu rest, eri BKAU 10. DlE ItSElVE com-
iIenunt EtUX SiUCltEfll .-ll U__.

Une BONNE [IAISON EN l'LEItIIE,
ORANGES, ]IANGAR.,ît A U'l'111¢8 il'iTJSES ,.

dRes5i'usórg ; a iu un BEAU ItUISSEAU
descendant de lt mntagne, ut fonril l' EA U
DANS LA MAIS aux 1;ATIMENTS et A UX
l'AltCS; et qui <ionne dl plus un POUVOIR. r' -

D'EA U CONSîDELULE pendant nit ti à ix
mois de I aIinnée. Uomi"iituiles.

W. W. O'DWVYER. ç ~ '~*~~

St. L'il dAubblItsford 1 aiut 1371.

t stigel,î.±mi.untîtsituóà Wataltoo
P.Q(j. A ine Ginctsionî eouvnal.,lavec
déphi)niiiees conlsistanlt en1 une simgniitigIltw .
l,6tiste en briques j, elu ó¼e etm ui:.--îiqienq Ei'''
face (le l'hôtel " FOST1R HOUSE " c nue
nuiinte t la Station du uliuiuin Ill fi r, grau.
ge, rnise, etv. La bâtisse -n britîres est , :
occupéeItl' depuis litisuieurs îannévs coià ae maga
zin et résidence privée, ut ietitattsi servir pour

1n hotel,une licenîtse d'tlitelt et garantie par
le v'eniieur à tout nelqiireiur. Pour lçes condi-
t ions qui sont ties plis libérales. Ce Sirop est très recondé pour la Toux

S'adresser ai PropriStatire Rhiiie, t'Asthme, Bronchitte et les Naiz de
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Les indi rènes die pays t toujours au u

Dans la paroisse du Lt. Dimmiiiue, ae rau g grande ewim.' la .O[ME JOEPlNE'1'Td
une1 terre de d IIx arepenîts de fronLt eur trent.e luifut'très
de profondeur ave:t ladies pulggortairas. Comme la rlaguprt , a
b'tisi'es pour luit I:soiis frn.èes autres celui-ei provient des Indiens

Plus dje trente anî'I'ts sotIt eli ion tat de (ui avaielltarUcle foi lais s's Mérites.
culture et dans li restc on peut troivt r de Juscjua présent on fisicit dissoudre lagom-
quoi clifaiiter la ttuîtisu piur toulours. Ie cans l'esprit de vin, et ensuite on lit p rc

L. s conditions seront faciles Pour plus (lit uit avec un peu c eau, mais on avalait tant di
détails', s'a ressle sur les lieux , iii avec la gointrtIcs les ets talsaiquet

J. i VIA17. et LiLloissats qui sot propres la gmm
St. Doiiîuiqii,25 Nouv' mil.i I c 71-3 imi. ôtaient détruits. Daus la préparation ci-iles.

Uns elle est ob rte au publie soun la to'n. d

Un tb' ]li et (lîiî~ iie.,i ,'l e d'un siirop délicieux conservant toutes les pro

40pieds sur 30, Atué. rfin joli t'orage, ptriets du la gomme.
possîtînt 'î'e iu"c iuiiitles. u vendre chez tous lei Marchands et u mro.

Unjardin laut:: arbt',s tiitiers iii t pati I it e c
de l'enpi îlaenemit qui i tr"eize pscs et dii
pieds tu front sur tuis ct-ts plied du irofon-
dIcur, et esit lgrenbî lumnit sitiué sur l'e bordis de
l'Yausha, lats h1 t roise i St. Ilvat iInt .e-
le-confesse'ur, ite i, ¡ ct onu zin l'is Iipo u l m i lmc
sous le nomn 'le Pour i'le b-" ix.

pour !es eciIitin le. : i nes qui 'i- 1 N g . Ehlqm, - ampe
uernient acleter suit. jriC' 5 'le 'niesr a,êvree Do -

131,iVcf livaii', 2ujlancvier ;872. i- 'l'Iê. D*aaetar'4 dacix le
gradet le inim: , a . IE lsf.t P so-

Une terre de'- trois arpents de large sur vinigt sisllsus. . Dy'SPe»p'4Ou tr Dis-
arlitCicr liast aures le neu-g Ste. cpelie ndnroi ie.
du t. Hqugies, avua Mviion, Gange, vararia oud es i
et autres bâtisses. duiv, Engelures, Co ps ialadle

2o. Une terre de t arpents de front sur 21 des Nnrftpo er.a etc.

Il n'a encore jamais été offert nu pu
blie de préparation égal au STANTON
PAIN RELIEF qui est. composé exclu-
sivement de substances végétales et
contient aucuns ninéralux ou autres
poisons, il peut être pris on tous temps
avec la plus gr.ande s3curité et avec la
certitude de réussir. Les cartificats
les plus appréciables sont obtenus de
t'eux qui s'en servent.

Lisez le certificat suivant
d'un médecin patricien expéri-
menté et très recommandé.
C'est un certificat entre mille
rue nous recevons tous les jours
non seulement des médecins
mais aussi de personnes qui sont
très reconnaissantes pour le
soulagement que leur a procuré
l'usage du PAIN RELIEF.

Montréal, 8 février 1871.
R. W. Stanton Ecr.

Monsieur,
J'ai toujours considéré quo c'était

contraire à l'étiquette médicale pour
un homme de profession ayant ses
diplômes de recommander en aucune
manière l'usage des " Médecines Pa-
tentées " et je pourrais ajouter que je
crois encore à cette opinion, quand je
vois des médecines patentées co>mpo-
sées d'une variété d'ingrédients, dont
les proportions et la qualité sont con-
nues aux fabricauts seulement. Toute.
fois, à part ces faits, je crois que l'usage
.de prendre des remèdes a pour effet de
sauver la vie et do soulager les peines
et les souffrances de l'humanité. Je
Crois aussi que quand un médecin ins-
truit decouvre avec certitude qu'une
medecine spéciale ou une combinaison
de médecine posséde la propriété de
donner un soulagement presqu'instan-
tané au pauvre affligé, ce médecin est
dans l'obligation de recommander ce
remède ou cette combinaison de remé.
des. Peu importe de qui et d'où vient
le soulagement aux affigés et aux ago.
nisants, si la douleur est chassée et la
nature ramenée à son état de bien-être
et d'exemption do douleur, lo grand
but de la midecine est atteint.

Maintenant, monsieur, sans demande
ni sollicitation de votre part, permet.

-tez moi do dire quo votre nouvenu
emède que vous appelez STANTON'S

PA'IN RELIEF, est uit remède très pré.
cieux et supérieur, composé do presque
tous les médicaments et soulageurs de
douleurs que la profession médicale
connaisse. J'ai été le témoin il y a
quelques semaines d'un soulagement
vont s'adresser à vous piur vou ,ie.
decine comme étant lenmeilleur Soocun
que la science ou l'art ait jamais otlert
à l'humanité souffrante. Jo connais
la compositi .de votre remède, «etj'ai
très soigneusement expérimenté ses
merites, et je suis convaincu que tous
les praticiens honorables qui l'emploi-
ront dans dos cas de douleurs très
sévères, seront d'accord avec moi pour


